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GAVUNJI Rebecca
Enfant rejetée, servante des autres4

Maman GAVUNJI Rebecca est née au village de Lubu Kakese en 
1923. Sa mère, GAVA, est morte après son accouchement. Cela 

coïncidait avec l’arrivée des missionnaires dans le village.
Les membres de la famille de la regrettée maman ne voulaient 

pas s’occuper de l’enfant et décidèrent de l’enterrer vivante avec sa 
mère ! Les missionnaires, accompagnés du Rév. SONGAMADI Joseph 
de passage dans ce village, trouvèrent les gens en pleurs. Ayant 
suivi le triste événement, les serviteurs de Dieu demandèrent aux 
membres de cette famille de leur donner cet enfant pour la garder. 
Un compromis fut trouvé. Le bébé fut donc sauvé de justesse de la 
maladresse de ses oncles maternels et fut confi é aux missionnaires 
pour qu’il reçoive des soins appropriés.

La petite fi lle avait déjà six ans lorsqu’elle fut retournée à son 
grand père KANDULU, car Mr MOSER devait prendre son congé aux 
États-Unis d’Amérique. Un jour, l’épouse de son grand-père n’ayant 
trouvé personne pour l’accompagner en brousse, l’amena avec elle 
pour ses travaux des champs. Là, la petite fi lle se blessa à la jambe, 
une plaie saignante et grandement ouverte. La grand-mère voyant 
cela, s’enfuit en abandonnant la pauvre gisante sur la terre et rentra 
au village sans rien dire.

photo à gauche - GAVUNJI Rebecca; à droite - SONGAMADI Joseph assis, Russell 
SCHNELL debout à gauche
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Une autre femme entendit les cris d’alarme de la fi llette et cou-
rut pour se rendre compte. Elle trouva l’enfant en train de pleurer, 
avec une plaie qui continuait à saigner. Elle chercha un morceau 
d’habit et banda la plaie, puis se décida à l’amener au village. Elle 
fut ramenée à la mission où Mr MOSER, qui venait de terminer son 
congé, était rentré à la mission de Mukedi. Celui-ci la reçut et prit 
soin d’elle. Il décida de l’envoyer à l’orphelinat de Ndjoko Punda.

C’est donc à Ndjoko Punda qu’elle a commencé sa 1ère année 
d’études primaires. Arrivée en 3e année, Mlle GAVUNJI était déjà en 
mesure de rendre des services à la société. C’est ainsi qu’elle se re-
trouva fi lle de salle ou aide-infi rmière à l’hôpital de Ndjoko Punda. 
Grâce à l’encadrement des missionnaires, Mlle GAVUNJI partit de 
Ndjoko Punda pour Mukedi, où sous la direction de Mme MOSER, elle 
fut baptisée en 1934.

Elle contracta un mariage avec Mr GASALA Jacob en 1935. Ils 
ont eu quatre enfants, trois fi lles et un garçon, KAKESA Samuel. Mme 
GAVUNJI était pacifi catrice et conciliatrice en famille et dans la so-
ciété. Elle est devenue la directrice de la maternité de la station de 
Mukedi de 1949 à 1972. Elle fut une maman de haute qualité, pleine 
d’affection et d’amour envers les gens. En vue de ces qualités la com-
munauté a décidé de donner son nom à la maternité de Mukedi :  Ma-
ternité Maman GAVUNJI.

Elle ne voulait pas voir de personnes souffrir autour d’elle. En 
1957, raconte-t-on, un événement tragique frappa la contrée. Huit 
mamans partirent pour les champs et une pluie torrentielle les sur-
prit. Ne sachant où aller, elles décidèrent de s’abriter sous un arbre. 
Là, elles furent foudroyées et moururent toutes ! Cet événement bou-
leversa tout le Territoire de Gungu. Parmi les mamans foudroyées se 
trouvait la pauvre HUDISA, épouse de Mr KIDIONGO Simon, qui avait 
un bébé de quelques mois. Maman GAVUNJI, se souvenant peut-être 
de sa tragédie personnelle et de la compassion dont elle fut l’objet de 
la part des missionnaires venus de très loin, manifesta la volonté de 
garder cet enfant. Aux yeux de tous ce fut un geste de compassion 
inexprimable. Accueillante, conseillère dans certaines familles, uni-
fi catrice de famille, cette femme se fi t aussi formatrice des autres. Elle 
forma des accoucheuses qui sont au service de toute la société au-
jourd’hui. Bien que Muphende, elle parlait couramment le Tshiluba.

Maman GAVUNJI s’est éteinte à Kikwit le 30 juin 1977.

BELEJI MWATHA Jackson
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